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Les	perles,	biocomposites	organique-inorganiques	naturels	 fabriqués	par	certains	mollusques	
bivalves	 dont	 les	 huîtres	 perlières	 et	 certaines	 moules	 d’eaux	 douces,	 résultent	 de	 la	
biominéralisation	 du	 carbonate	 de	 calcium	 sur	 un	 substrat	 de	 protéines	 et	 de	 sucres	 complexes 
(4-6	%).	La	partie	minérale	des	perles	est	constituée	d’un	des	trois	polymorphes	cristallins	de	CaCO3	
(calcite,	aragonite	et	vatérite).	Même	si	 la	calcite	est	 le	polymorphe	le	plus	thermodynamiquement	
stable,	l’aragonite	et	la	vatérite	sont	très	souvent	stabilisés	dans	les	biominéraux	[1].	

Les	perles	de	haute	qualité	comme	celles	de	Pinctada	margaritiferra	et	Hyriopsis	cumingii,	sont	
constituées	de	cristaux	d'aragonite	sous	forme	microstructurale	nacrée	qui	leur	confèrent	un	aspect	
iridescent.	Cependant,	sous	l’effet	de	facteurs	environnementaux	imparfaitement	cernés,	il	apparaît	
que	 H.	 cumingii	 développe	 des	 perles	 défectueuses,	 donnant	 lieu	 à	 des	 perles	 vatéritiques,	 sans	
éclats	ni	valeur	marchande,	aragonite	et	vatérite	pouvant	coexister	dans	la	même	perle.	

La	 structure	 de	 la	 vatérite	 fut	 l’objet	 de	 beaucoup	 de	 controverses	 dans	 les	 dernières	
décennies	 et,	 à	 ce	 jour,	 des	 pics	 de	 diffraction	 restent	 non	 indexés	 dans	 la	 structure	 hexagonale	
initiale	de	Kamhi	[2],	malgré	un	nombre	certain	de	tentatives.	Ces	pics	mineurs,	sont	étonnamment	
toujours	présents	dans	toutes	les	formations	de	vatérite,	biogénique	comme	synthétique	[3].	

Dans	 cette	 étude,	 nous	 analysons	 la	 structure	 et	 la	 texture	 cristallographique	 des	 perles	 de	
moule	d'eau	douce	Hyriopsis	cumingii	originaire	du	sud	de	la	Chine.	Certaines	de	ces	perles	souffrent		
d’une	 croissance	 défectueuse	 vers	 la	 vatérite.	 Dans	 ce	 cas,	 les	 pics	 indexés	 par	 la	 structure	
hexagonale	 présentent	 une	 texture	 forte	 tandis	 que	 les	 pics	 mineurs	 semblent	 indépendants	 de	
l’orientation	 de	 l’échantillon,	 ce	 qui	 suggère	 qu’ils	 appartiennent	 en	 fait	 à	 une	 autre	 phase.	 Nous	
montrons	 la	 relation	 d’orientation	 existante	 entre	 l’aragonite	 et	 la	 vatérite	 d’une	 même	 perle	
défectueuse,	ainsi	que	l’évolution	de	la	texture	d’un	pôle	à	l’équateur	des	perles	aragonitiques.	
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